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“ON LIQUIDE…” 
On liquide nos Comptoirs des Indes; le peuple de France reste indifférent, la grande 

presse  se décide enfin à en parler mais sans émotion, comme d'une chose normale ; au 
Parlement pas une voix ne s'élève pour protester.  

Qu'on cherche à passer l'affaire sous silence, cela se conçoit : il n'est pas très glorieux de 
faire passer sous drapeau étranger 200.000 citoyens français sans même leur demander leur avis 
; ce n'est pas non plus, très constitutionnel, car est-il un seul esprit sérieux pour considérer la 
farce de Kijeour comme une consultation trop populaire ?  

Il a bien fallu céder puisque M. Nehru, qui avait lieu de craindre un plébiscite, l'a 
exigé !... Pour une fois le bon apôtre de New Delhi, ne reprochait pas aux « colonialistes » que 
nous sommes d'avoir réduit à l'esclavage ses frères de race, mais d'avoir créé dans nos 
Etablissements des conditions, économiques et politiques telles, qu'elles ne pouvaient que 
fausser le sens d'un plébiscite. C'est à croire que seuls les affamés et les parias ont assez de 
liberté d'esprit pour fixer eux·mêmes leur destin... Pourtant est-il téméraire de penser que les 
170 votants qui ont choisi le parti de l'Inde, n'auront pas à goûter de sitôt aux joies élevées de 
l'ascétisme.  

Si ces hommes élus en majorité sur des listes profrançaises ont changé leur fusil d'épaule, 
c'est leur affaire. Ce qui est inconcevable c'est que le gouvernement connaissant leur défection, 
leur ait donné la mission de représenter leurs électeurs et la possibilité de trahir ceux qui leur 
avaient accordé leur confiance.  

A-t-on agi ainsi pour mieux mettre l'affaire dans le sac et ne pas avoir d'histoires avec M. 
Nehru ?... Nous voilà -embarqués sur une belle galère si l'on consent à défendre la France tant 
qu'on ne risque pas d'ennuis.  

Cela a commencé par Ho Chi Minh; cela a continué ; cela continuera. La France prouve sans 
cesse, aux peuples d'Outre-Mer qu'il vaut mieux être ses ennemis que ses amis, qu'ils obtiendront de 
nous ce qu'ils désirent dans la mesure où ils seront intransigeants.  

«Une loi française est toujours faite pour être tournée » ;  tous les fraudeurs le savent, mais on 
ne s'attendait certes pas jusqu'ici à ce que nos gouvernants nous donnent l'exemple en escamotant la 
Constitution.  

Enfin quelle confiance peut-il nous rester dans l'avenir de l'Indochine quand on songe que ce 
sont les promoteurs de cette parodie de plébiscite, qui nous assurent que des élections libres sont 
possibles au Vietnam, en ce Vietnam où police V.M. au Nord, comités d'assassinats V.M. au Sud, 
sont en place, face à une Commission Neutre d'Armistice incapable d'accorder asile aux prisonniers 
évadés qui se réfugient près d’elle ?  
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